
DE MONTRÉAL 131

LE
‘ \

sent primaire qu’il 
e importance consi- 
;eint la majorité du 
lires supérieures, et 
nbrables jeunes cer- 
ni qui scandalise vit 
i attachât une meule 
la mer. ” Que dire 

ers î
Paul Souday a décidé 
eu ”, en parlant des ! 
Paul Souday a déci-1 

L’ange qui appa- 
éclara au saint que le I 

lit pas plus tenir dans 
l’océan ne peut tenir 

M. Paul Souday ce- 
oit la mesure de l’uni- 
‘‘il n’y a pas d expia- 

s été puni, et, écrivant 
principe que jamais un 
i commise. Les siècles 
raire. Tous les peupla 

Jésus-Christ est mort 
l'honneur, l’atteste j»l 
■*aul Souday, lui, déclal 

admet qu’ici-bas l’efM 
lent universel sans p»| 
merveilleuse des chowl 

inie de poules et <" 

noule... C’est a

c’est contraire au simple bon sens. Mais, que voulez-vous 1 M. 
Paul Souday le pense, ou du moins le dit, et, ce qui est plus 
grave, la Revue de l’enseignement primaire l’imprime et porte 
ces audacieuses négations dans les derniers recoins de ce pays 
de France que Dieu a fait si grand et si beau.

Nous ne pouvons empêcher ce crime littéraire. Mais au blas
phème répondons par une affirmation de foi. Nous, nous di
sons que Dieu ne dépend pas des fantaisies de M. Paul Souday 
et que M. Paul Souday lui-même ne vit et ne respire que par 
la permission de celui qui fait lever son soleil sur les tncchants 
comme sur les bons.

Avec tous les peuples, avec tous les siècles, avec la raison :
Nous proclamons que l’effet n’existe pas sans cause et que 

tout l’ensemble de la nature proclame l’existence d’une cause 
première de qui elle a reçu l’être ;

Nous proclamons que la matière est par elle-même inerte, 
que le mouvement suppose un moteur et que l’immense tour
billon ordonné qui constitue l’univers a été certainement mis 
en branle par un être tout-puissant ;

Nous proclamons qu’une montre ne se fait pas toute seule, 
quelle prouve l’existence d’un horloger et que l’organisation 
admirable du corps de l’homme et de l’ensemble de l’univers 
atteste l’existence d’un ordonnateur suprême ;

Nous proclamons que la cause première des choses étant 
infinie, puisque rien ne la limite, ne peut être comprise et em
brassée en sa plénitude par l’homme, être éminent mais fini et 
borné, et que, par conséquent, il y a nécessairement pour l’in
telligence humaine des mystères ;

Nous proclamons qu’er. ce monde il y a des fautes, des fau
tes très graves qui crient vengeance au ciel et que, par consé
quent, sans pouvoir préciser n jus-même ce qui est châtiment 
jet ce qui est seulement épreuve, car cela est le secret de Dieu, il


